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Apostolat de la prière *

LIGUE DE PRIÈRES EN UNION AVEC LE CŒUR DE JÉSUS '

Intention générale pour octobre 1902
APPROUVÉE ET BÉNIE PAR NOIRE SAINT 1ÈRE LE PAPE

Le culte de la Sainte Eucharistie

« Nous ne pouvons rien soui. iter de plus doux, Nous qui 
sommes près du terme de Notre vie, dit S. S. le pape Léon 
X1H dans sa récente encyclique sur l'Eucharistie, que de pou
voir ranimer et fortifier dans toutes les âmes des sentiments 
de gratitude et d'une légitime dévotion envers ce sacrement 
admirable, sur lequel Nous pensons que reposent surtout l'es
poir et l’assurance du sahit et de la pa’x, si ardemment sou
haités par les vœur. inquiets de chac .n. »

On ne saurait donc choisir d'inten tion générale plus oppor
tune que celle que nous proposons, ce mois-ci, à nos associés : 
Le culte de la sainte Eucharistie.

Car — pour résumer très brièvement le document pontifical 
— c’est l'Eucharistie qui est le bien salutaire par excellence, 
i offert à tous les fidèles, quelle que soit leur condition, qui veu
lent entretenir en eux la vie de la grâce divine. » C’est l’Eucha
ristie qui, fournissant aux hommes « le moyen de participer à 
la nature divine, est aussi pour eux la source des plus grands 
progrès dans toutes lee vertus surnaturelles. » C’est l’Eucharis
tie qui guérit « le désir insatiable des plaisirs qui brûle aujour
d’hui tous lee hommes, en proie, dès les premiers jours de leur 
jeunesse, à une sorte de contagion maladive ; » elle qui « sou
tient les chrétiens dans l'adversité, les fortifie dans les luttes 
de la vertu, les garde pour la vie éternelle ; » elle qui « ranime 
la charité envers Dieu, et, du même coup, réchauffe la charité 
mutuelle entre les hommes... car, cfest là certes un très bel 
exemple de fraternité chrétienne et d’égalité sociale que cette 
confusion dans laquelle se groupent, au pied des autels, le pa
tricien et l’homme du peuple, le riche et le pauvre, le docte et 
l’ignorant, tous participant également au même festin céleste. »

C’est l’Eucharistie qui, « en tant que sacrifice, nous concilie 
le patronage des saints, et aussi efface les fautes de nos frères


